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  Liberté, générosité, fiscalité

On ne vous apprendra rien en 
écrivant que l’Etat français a 
besoin de recettes nouvelles. 
Et que pour espérer regarnir 
son bas de laine, rien ne vaut 
les économies d’échelle. A 
l’heure des vœux, une évidence 
s’impose : la pression fiscale des 
derniers mois, confirmée par des 
mesures de « rentrée » tout sauf 
indolores pour le contribuable, 
risquent d’altérer encore un  
peu plus l’opinion qu’ont nos 
concitoyens de leur pays. 
Selon la dernière enquête de 
l’ONU sur le bonheur dans le 
monde, la France figurerait 
au 26e rang des pays les plus 
« heureux », loin derrière la 
Norvège, le Danemark et la 
Suisse, mais devant le voisin 
allemand, que les spécialistes 
tricolores apprécient pourtant 
tellement d’ériger en exemple 
de réussite économique et 
sociale.
Si cette Allemagne bien 
portante ne s’aime pas, c’est 
sans doute que d’autres 
critères de satisfaction que la 
dynamique productiviste ne sont 
pas remplis. L’enquête parle 
d’espérance de vie en bonne 
santé, d’absence de corruption, 
de capacité à pouvoir compter 
sur les autres, de faire ses 
choix librement, de se montrer 
généreux. Dans la plupart de ces 
domaines, la France serait donc 
mieux lotie. On peut en tout 
cas accorder à ses habitants le 
crédit de la générosité, à l’égard 
d’un pouvoir qui les ponctionne 
chaque jour davantage. Pour la 
liberté de choix, on repassera… 
Bonne année à tous.

Nicolas Boursier
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Entre la mise en 
place de réseaux de 
mutuelles fermés et la 
libéralisation des ventes 
de lunettes sur Internet, 
le secteur de l’optique 
vit actuellement de 
grands bouleversements. 
Reste à savoir si le 
client sortira vraiment 
gagnant de cette guerre 
du pouvoir d’achat. 

Il sera bientôt plus facile d’ache-
ter ses lentilles, ses verres 
correcteurs et sa monture 

sur Internet. Adoptée à la mi-
décembre, la loi Hamon oblige 
désormais les ophtalmologues à 
indiquer l’écart pupillaire sur l’or-
donnance de leurs patients. De 
quoi éviter les erreurs lorsqu’on 
veut commander ses verres soi-
même, sans passer par un réseau 
d’opticiens traditionnels.
Le ministre de la Consomma-
tion a clairement affiché son 
intension : diversifier l’offre, 

surtout sur le web pour réduire 
les prix. Un récent rapport de 
la Cour des comptes, confirmé 
par une étude de Que Choisir, a 
relevé que les Français payaient 
leurs lunettes 50% plus cher  
(le prix de vente moyen s’élève 
à 470j selon Que Choisir) 
que leurs voisins européens. Faux, 
rétorquent tous les syndicats.
« On ne compare jamais la même 
chose, rétorque Catherine De la 
Boulaye, présidente nationale de 
l’Union des opticiens (UDO), l’un 
des principaux syndicats de la 
profession. On fait une moyenne 
alors que la TVA et le type de pro-
duits achetés sont très différents 
d’un pays à l’autre. » Au-delà de 
ces considérations financières, 
l’UDO s’est dite plutôt favorable 
à tout nouveau mode de distri-
bution, tant qu’un « opticien di-
plômé est présent pour répondre 
aux questions des internautes ». 
D’autres, Synope en tête, dénon-
cent les menaces de suppressions 
d’emploi. C’est dit.
Localement, Isabelle Giret va 

dans le même sens et refuse 
l’idée selon laquelle les opti-
ciens réaliseraient des marges 
indécentes. « Je propose des 
montures de 48€ à 400€. C’est 
au client de choisir », note la 
gérante d’Optique Magenta. 
Accessoire de mode ou prothèse 
indispensable… Le budget de ses 
lunettes dépend beaucoup de ses 
envies.

Le conseil prime
C’est plus pour la pérennité de 
son activité qu’Isabelle Giret 
est inquiète de voir arriver de 
nouveaux concurrents sur le 
web. La jeune femme n’a hélas 
ni les moyens humains, ni les 
ressources financières pour créer 
sa boutique en ligne. De son 
côté, elle compte davantage sur 
son sens du service pour fidéliser 
ses clients : « J’accueille les gens 
et les conseille dans leurs choix. 
Un verre épais sera plus ou 
moins apparent en fonction de 
la monture. Le centrage dépend 
beaucoup du port de tête. Ces 

choses-là, on ne le voit pas sur 
Internet. »
« Il faut se sentir bien avec ses lu-
nettes et ça, il n’y a qu’en les es-
sayant qu’on peut en être sûr », 
poursuit Luc Ménétrey. Lui 
aussi opticien indépendant, il 
possède trois magasins Atuvu 
à Rouillé, Vivonne et Usson-de-
Poitou. Pour lui, aucun doute, 
l’écart pupillaire ne suffira pas à 
détourner les clients de son en-
seigne. En revanche, une autre 
loi l’énerve davantage : celle 
créant les réseaux de soins. « En 
fonction de sa mutuelle, le client 
ne bénéficiera pas du même 
remboursement chez tous les 
opticiens. Si je ne suis pas agréé 
par sa mutuelle, il ira chez 
un concurrent. C’est injuste », 
estime le chef d’entreprise, qui 
emploie six salariés. Isabelle 
Giret, justement, cherche à 
devenir partenaire de certaines 
mutuelles depuis deux ans. En 
vain. Un bâton de plus dans la 
roue de son développement 
professionnel.

Les opticiens traditionnels vont devoir s’adapter 
à plusieurs réformes déstabilisantes.

L’optique dans le viseur de l’Etat

c o n s o m m a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

7apoitiers.fr        N°199 du mercredi 8 au mardi 14 janvier 2014



4

Deux articles du droit 
canonique régissent le 
silence des prêtres... 
Le quatrième volet 
de notre série sur le 
secret professionnel 
est consacré au respect 
de la confession, qui 
ne doit être trahi sous 
aucun prétexte.

Dans la Vienne comme ail-
leurs, les églises se vident. 
Mais bien que le nombre 

de confessions épouse la même 
tendance, il reste relativement 
important, si l’on en croit André 
Talbot. Le prêtre responsable du 
secteur de Poitiers-Nord entend, 

rien qu’à Chasseneuil-du-Poitou, 
trois pénitents par semaine 
en moyenne. Encore plus en 
période de Noël. « A travers des 
expériences vécues, les gens 
me demandent des conseils 
pour être meilleurs et vivre en 
harmonie avec l’Evangile », 
raconte l’homme de foi.
Contrairement aux idées reçues, 
dans les églises, le confession-
nal est désormais utilisé pour 
« ranger les chaises cassées ». 
André Talbot rencontre les 
fidèles avant ou après la messe, 
en habits liturgiques, à l’écart 
des oreilles indiscrètes. La  
« mission spécifique du pardon » 
est l’un des sept sacrements 
réservé aux prêtres. Le secret de 

la confession est régi par deux 
articles du droit canonique, 
genre de code civil qui fixe les 
règles symboliques de bonne 
conduite entre catholiques. 
Le paragraphe 983 est parti-
culièrement clair : « Le secret 
sacramentel est inviolable. 
C’est pourquoi il est absolument 
interdit au confesseur de trahir 
en quoi que ce soit un pénitent, 
par des paroles ou d’une autre 
manière, pour quelque cause 
que ce soit. » Même lorsque le 
contrit avoue un crime ou un 
délit pénalement répréhensible 
(lire ci-contre).
« Cette discrétion permet d’ins-
taurer un climat de confiance 
entre les deux personnes. Dans 

le monde actuel, pétri d’indivi-
dualisme, c’est déjà beaucoup », 
souligne André Talbot. Les 
prêtres ne sont pas les seuls 
à devoir garder le silence. Les 
diacres et les laïcs, qui inter-
viennent au service de la com-
munauté paroissiale, s’engagent 
aussi à ne pas étaler les pro-
blèmes des confessés sur la place 
publique. Pendant la catéchèse, 
des enfants dévoilent parfois 
aux animateurs les difficultés 
financières de leurs parents.  
« Nous témoignons de la bien-
veillance évangélique à l’égard 
des douleurs intimes, sans juge-
ment. » Parler de ses malheurs 
contribue souvent à trouver 
50% de la solution.

Le prêtre 
à confesse

s e c r e t  p r o f e s s i o n n e l 

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Faut-il dénoncer 
les criminels ?
Les prêtres ne sont pas 
confrontés à des délinquants 
tous les quatre matins... 
André Talbot ne s’est même 
jamais retrouvé dans cette 
situation. Il a néanmoins un 
avis tranché sur la dénon-
ciation des actes délictueux. 
C’est non !  « Nous n’avons 
aucun moyen d’enquête, seu-
lement la parole du pénitent. 
Est-ce suffisant pour contacter 
la police ? En revanche, 
la confession implique le 
désir de changer de vie en 
affrontant, par exemple, la 
justice. » Le prêtre s’adresse 
à la conscience des croyants. 
S’ils conditionnent le pardon à 
la reddition, ils espèrent que 
le délinquant ira se repentir. 
Dans le cas contraire, la seule 
voie sera celle du parjure.  
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CARNET DE CAMPAGNE

À Buxerolles, la  
campagne a redémarré
La trêve des confiseurs a 
tourné court à Buxerolles. 
Alain Barreau a dégainé dès le 
2 janvier, jour de ses 55 ans, 
avec la présentation d’une 
nouvelle colistière, Roselyne 
Decelle, chargée des Affaires 
économiques. Le chef de 
file d’« Unir et réunir » et 
ancien adjoint à la Citoyen-
neté présentera son équipe 
resserrée ce samedi, avant de 
dévoiler son projet le 22. Avec 
un leitmotiv : « Une démo-
cratie citoyenne directe. » 
Gérald Blanchard, lui, entend 
débattre « en public » avec 
ses deux adversaires, dont le 
maire sortant Jean-Louis Char-
donneau. Le candidat divers 
droite lui reproche notamment 
son «attitude déplorable» vis-
à-vis de l’opposition. Ce même 
Gérald Blanchard présentera 
son équipe dans la deuxième 
quinzaine de janvier. Quant 
à Jean-Louis Chardonneau, il 
entrera vraiment en piste ce 
mercredi, avec une réunion 
publique. Bilan, perspectives 
2014-2020, équipe… Il promet 
de tout dire. 

Démographie

428 447 habitants 
dans la Vienne
L’Insee a publié, le 31 
décembre, les chiffres officiels 
de la population de la Vienne, 
recensée au 1er janvier 2011. 
Ils indiquent que notre 
département a gagné 1 254 
habitants en un an, passant 
de 427 193 à 428 447. La 
deuxième couronne de Poi-
tiers affiche, à elle seule, une 
progression de plus d’1%.

Après une année 2013 
marquée par une 
faible récolte, l’Huilerie 
de Neuville a décidé 
d’agrandir le cercle de ses 
fournisseurs, en lançant 
une opération spéciale 
auprès des particuliers. 
Une initiative qui rappelle 
celle d’Ampelidae au 
printemps dernier.   

Au début de l’hiver, des 
affiches ont fleuri sur les 
écrans publicitaires de Poi-

tiers. « Devenez producteur ». Plus 
qu’un slogan, une promesse de 
fidélité à… l’Huilerie de Neuville. 
L’entreprise dirigée par Benoît 
Blanvillain se préoccupe de son 
avenir. Et cet avenir passe, à l’en 
croire, par un nombre de pro-
ducteurs toujours plus important.  
« Aujourd’hui, l’essentiel de notre 

approvisionnement en cerneaux 
de noix provient de quelque 1500 
particuliers », admet le dirigeant. 
Et il se trouve que l’année 2013 
a constitué un triste record, avec 
seulement six tonnes récoltées 
contre une trentaine dans les 
meilleures années. 
Une cinquantaine de personnes 
se sont d’ores et déjà manifestées 
pour acquérir un noyer (30€), le 
planter et… attendre dix ans qu’il 
arrive à maturité. Pas de contrat, 
mais un engagement moral à 
fournir l’huilerie en cerneaux. 
L’équilibre perdure depuis 1850 et 
il n’y a aucune raison que la chaîne 
se brise. « La meilleure période de 
plantation est entre janvier et fin 
février, ajoute Benoît Blanvillain, 
c’est la raison pour laquelle nous 
avons lancé cette opération, que 
nous renouvellerons en 2015… 
Il y a un petit côté ludique ! » En 
parallèle, l’Huilerie de Neuville 

s’attelle à implanter ses propres 
noyers, à Neuville et sans doute 
Yversay.

« La réalité 
de notre métier »
A quelques kilomètres du chef-
lieu de canton, Ampelidae a 
également associé ses (futurs) 
clients au développement de 
son activité. Au printemps 
2013, le viticulteur Frédéric 
Brochet a vendu la bagatelle de  
12 000 pieds à 187 amateurs.  
« Essentiellement des clients 
que nous souhaitons fidéliser et 
auxquels nous faisons partager 
la réalité de notre métier. » 
Les plants de vigne seront en 
terre au printemps, pour une 
première cuvée de sauvignon 
attendue à l’horizon 2017. Les 
investisseurs auront la possibi-
lité de recevoir leur « dû » dès 
la première année ou de faire 

durer le plaisir sur une décen-
nie. L’investissement de cette 
clientèle « VIP » reste symbo-
lique -quelques milliers d’euros 
pour certains quand même-, 
le soutien à un acteur écono-
mique local prime avant tout.  
« L’idée m’est venue après la 
première édition d’Au Son du 
Vignoble. Sur la place Leclerc, à 
Poitiers, le grand public voulait re-
partir avec son plant de vigne ! », 
témoigne Frédéric Brochet.
Huilerie de Neuville-Ampelidae, 
même combat ? Quelque part, 
les deux PME (cinq salariés pour 
la première, dix-neuf pour la 
seconde) cultivent un certain 
attachement à leurs racines. 
Ce qui ne les empêche pas 
d’exporter leur savoir-faire hors 
des frontières départementales. 
Sur le million d’équivalent bou-
teilles, Ampelidae en écoule la 
moitié à l’étranger.

Frédéric Brochet (Ampelidae) et l’Huilerie de Neuville mènent le 
même combat : la défense du terroir et de la production locale. 

é c o n o m i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

De l’huile et du vin enracinés 

7 ICI
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Une nouvelle année 
débute… L’occasion 
de faire table rase du 
passé, de redémarrer 
sur de nouvelles bases 
et de prendre de bonnes 
résolutions. Si vous 
n’avez pas d’inspiration, 
le « 7 » vous dresse une 
liste des défis à relever…

• J’arrête de fumer
Certes, cela fait trois ans que vous 
vous promettez de ne plus tou-
cher à une cigarette. Vous avez 
même parié avec votre beau-
frère que vous étiez capable de 
tenir le coup pendant au moins 
quinze jours. Au bout de quatre 
heures, vous aviez déjà les mains 
tremblantes et les glandes sudo-
rales en action. Il est grand temps 
de passer à la cigarette électro-
nique. A Poitiers, les magasins 
qui en vendent poussent comme 
des champignons. Véritable phé-
nomène, l’e-cigarette séduit déjà 
un million et demi d’usagers en 
France. Pourquoi pas vous ? 

• Je fais du sport
Chaque dimanche matin, vous 
chaussez mollement vos baskets 
et daignez parcourir quelques 
centaines de mètres en trotti-
nant. Rapidement, vos poumons 
crient grâce et vous achevez 

le parcours en marchant. Cette 
année, plus question de se 
débiner. Vous allez de ce pas vous 
inscrire à une salle de sport (vous 
n’avez que l’embarras du choix). 
Cardio, muscu, fitness… Les kilos 
accumulés pendant les fêtes vont 
fondre comme neige au soleil… 
Ou pas ! 

• Je mange équilibré
Il est 19h30. Votre ventre gar-
gouille. Vous avez faim. Vous 
avez la flemme de cuisiner. Le 
fast-food est à trois minutes en 
voiture. Un nouveau hamburger 
vient de sortir, vous avez vu la 
pub à la télévision. Stop  ! Avant 
de céder à la tentation, rappelez-
vous les bienfaits d’une alimen-
tation saine et variée. Et si vous 
êtes incapable de cuire convena-
blement des pâtes, n’hésitez pas 
à prendre des cours de cuisine. 
Votre estomac vous dira merci.   

• Je prends le bus 
Et si, en 2014, vous optiez pour 
les transports en commun ? Flam-
bant neuf, le viaduc Léo-Blum 
sera prochainement inauguré. Il 
serait fort dommage de ne pas 
le traverser à bord d’un Bus à 
haut niveau de service, peut-être 
même gratuit à l’avenir. Bientôt, 
pourquoi pas, vous aurez même 
droit au téléphérique. On n’arrête 
pas le progrès. 

Et vous, quelles sont  
vos bonnes résolutions ? 

s o c i é t é Florie Doublet - 
fdoublet@7apoitiers.fr

Les résolutions, 
c’est maintenant !
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Romane Chibane
20 ans. Etudiante en khâgne, 
spécialité lettres modernes, au 
lycée Camille-Guérin de Poi-
tiers jusqu’à l’été 2013. Pré-
pare aujourd’hui une licence de 
sciences politiques. 

J’aime : les rires, la chaleur du 
soleil à 14h, l’engagement et le 
don de sa personne…

J’aime pas : le « politiquement 
correct », la banalité et la psy-
chologie de comptoir…

Le 8 décembre, près de 1500 personnes 
déambulent dans les rues de Paris, 
de la place de la Bastille à celle de 
la République. Sous un soleil radieux, 
d’un lieu symbolique à un autre, les 
marcheurs chantent en chœur derrière 
le cortège. Ils se disent non partisans, 
simplement enclins à faire honneur à 
la République. 
Aucun signe d’appartenance politique 
n’est visible. La motivation du groupe 
est ailleurs : dans le rappel des valeurs 
fondatrices de la République, la lutte 
contre le racisme et toute autre forme 
de discrimination.
Les jeunes sont majoritaires et, tout 
sourire, appellent à l’espoir et la re-

mobilisation de la population pour la 
défense de leur patrie. Il ne s’agit pas 
d’une manifestation mais bien d’une 
marche. Bref élan de soutien à une for-
midable notion qui a vu le jour par et 
pour le peuple. Par et pour nous. Les 
participants sollicitent l’union de tous, 
au-delà des clivages gauche-droite, 
dans le but de réaffirmer des valeurs 
démocratiques sur le point, selon eux, 
de s’évanouir. 
Une semaine auparavant, le film « La 
Marche » de Nabil Ben Yadir est sorti 
sur les écrans. Ici encore, des indivi-
dus marchent, pacifiquement, derrière 
l’étendard du rassemblement pour 
l’égalité et la liberté. Une sorte d’hom-

mage à un groupement de personnes 
qui a rallié, à pied, Lyon à Paris, en 
1983, contre un racisme ambiant de 
plus en plus aveuglant.
Deux semaines, deux événements. Et 
autant de vibrants témoignages sur la 
nécessité de respecter l’autre. Les ini-
tiateurs de La Marche des Républicains 
et les réalisateurs de « La Marche » ne 
se sont concertés. Faut-il pour autant 
ne voir qu’un hasard dans cette conco-
mitance ? Ou la révélation d’un réel be-
soin de montrer au plus grand nombre 
le chemin menant à la reconquête des 
esprits ? 

Romane Chibane

Ils marchent pour le respect de l’autre

REGARDS



Impôts, TVA, régime 
de retraite… Comme 
toujours, les débuts 
d’année modifient 
le paysage fiscal, 
économique et social du 
pays. Petit florilège des 
grands changements 
de 2014 sélectionnés 
par le « 7 »… 

LES MAUVAISES NOUVELLES
A l’heure des débats sur le coût 
du travail des petits patrons et 
le pouvoir d’achat des ménages, 
cette mesure-là remporte sans 
doute la palme de l’impopularité : 
depuis le 1er janvier, le taux nor-
mal de la TVA est passé de 19,6 
à 20% et l’intermédiaire de 7 à 
10%. La TVA sur l’alimentaire, 
elle, reste fixée à 5,5%. Bénéfice 
attendu par le gouvernement : 
six milliards d’euros.
Autre source annoncée de renta-
bilité (et un milliard de plus !), 
la part des complémentaires 
santé collectives payées par 
l’employeur ne bénéficie plus 
d’exonération fiscale. 
Même résultat financier espéré 

(un milliard) avec l’abaissement, 
de 2000 à 1500€, du plafond du 
quotient familial. Conséquence 
mécanique : 13% de ménages 
avec enfants devraient ainsi voir 
leur impôt augmenter.
Et les retraites, nous direz-vous ? 
Eh bien, là encore, les nouvelles 
ne sont pas très folichonnes. 
Outre le fait que les pensions 
complémentaires du privé vont 
dorénavant être versées chaque 
mois, et non plus chaque tri-
mestre (ça, c’est pas mieux ?), 
le montant des cotisations des 
salariés et des employeurs va lui 
aussi croître. 

LES PETITS PLUS
Le Smic est revalorisé de 1,1%, 
passant ainsi de 9,43 à 9,53€ 
brut de l’heure. Le socle du RSA, 
lui, s’élargit de 1,3%. Il s’éta-
blit à 499€ pour une personne 
seule, à 749€ avec un enfant.
La TVA, revenons-y ! Petit rayon 
de soleil : le taux de 5,5% de-
vient applicable aux travaux de 
rénovation énergétique portant 
sur des maisons de plus de deux 
ans. Toujours bon à prendre !
Concernant les impôts sur le 

revenu, le barème de calcul 
prévoit une augmentation de la 
valeur des limites de tranches, 
assortie et d’une revalorisation 
exceptionnelle de la décote de 
5%, qui passe de 480 à 508€.
Enfin, sachez que les frais de 
scolarité dans le secondaire et 
le supérieur ouvrent encore et 
toujours droit à une réduction 
d’impôt. Elle se monte à 61€ 
pour un collégien, 153€ pour un 
lycéen et 183€ pour un étudiant.

MAIS ENCORE…
Les fumeurs en ont pris 
l’habitude : le prix du tabac 
enregistre une nouvelle infla-
tion, qui entrera en vigueur le  
13 de ce mois. +0,20€ à prévoir 
sur un paquet de cigarettes, 
+0,50€ sur du tabac à rouler.
On le savait, : la facture d’élec-
tricité se gonflera cette année 
de 2% environ. Le gaz aussi va 
augmenter, du fait du passage 
à 20% de la TVA le concernant. 
Tout comme le timbre poste, 
pour lequel une hausse de 3 
centimes en moyenne est an-
noncée sur les modèles les plus 
courants, tels que la lettre verte. 

Le prix des timbres les plus courants augmente de  
3 centimes en moyenne, celui de l’électricité de… 2%.

Ce qui change pour vous en 2014

f i s c a l i t é

économie

9
7apoitiers.fr        N°199 du mercredi 8 au mardi 14 janvier 2014

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr



10

Du 5 au 10 décembre, 
Poitiers a connu des 
pics de pollution 
inhabituels. L’association 
de surveillance de la 
qualité de l’air se veut 
cependant rassurante. 

Poussières en suspension, 
ozone, monoxyde de car-
bone, pesticides… sont au-

tant de polluants et d’allergènes 
surveillés de près par l’association 
« Atmo Poitou-Charentes ». Trois 
capteurs sont disséminés à Poi-
tiers : dans le centre-ville, avenue 
de la Libération et aux Couron-
neries. Ces stations enregistrent 
la concentration de particules en 
suspension et permettent d’obte-
nir un indice de la qualité de l’air 
(de 1 à 10). Courant 2014, un tout 
nouveau système de cartographie 
de la pollution sera mis en place.  
« A partir d’une importante base 
de données, des systèmes de 
modélisation pourront calculer le 
niveau de pollution dans l’agglo-
mération, et non plus seulement 
dans les zones où se situent les 

capteurs  », explique Christelle 
Bellanger, ingénieure d’études à 
« Atmo Poitou-Charentes ». 
Pourquoi autant de contrôles  ? 
Tout simplement parce que la 
pollution de l’air peut entraîner 
de graves problèmes sanitaires. 
Elle serait responsable de  
50 000 décès prématurés par an 
en Europe. D’ailleurs, lors des der-

niers pics de pollution constatés 
du 5 au 10 décembre, les services 
de la préfecture de la Vienne 
recommandaient de limiter les 
sorties et d’éviter «  toute acti-
vité physique et sportive intense 
augmentant de façon impor-
tante le volume d’air inhalé  ». 
Pour beaucoup, ces conseils sont 
anxiogènes… «  Il ne s’agit pas 

d’inquiéter inutilement la popu-
lation, assure Christelle Bellanger. 
L’objectif est de prendre rapide-
ment des mesures pour éviter 
que les choses ne s’aggravent. »
En 2013, le dispositif d’alerte a 
été déclenché quatorze fois par 
la préfecture contre treize à la 
même période en 2012. Cela 
peut sembler beaucoup mais, en 
réalité, la situation est bien moins 
catastrophique qu’il n’y paraît. 
« En 2011, le seuil d’alerte a été 
abaissé, explique l’ingénieure. 
Il est passé de 125 μg/m3(*) de 
particules en suspension à 80 μg/
m3. » En toute logique, davantage 
d’alertes sont données.
Cependant, la vigilance reste de 
mise. Les conditions météorolo-
giques liées à la saison hivernale 
empêchent les particules de se 
dissiper. Pour enrayer le phéno-
mène, les autorités encouragent 
la population à réduire ses dépla-
cements en voiture et à éviter de 
se chauffer au bois. A vous de 
jouer… 

(*) μg/m3 :  microgramme de 
particules fines par mètre cube.

Trois capteurs sont installés à Poitiers pour enregistrer 
les taux de pollution. Ici, celui des Couronneries. 

Quand les particules fines attaquent

p o l l u t i o n  a t m o s p h é r i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Web-conférence
Retour sur la  
situation de l’eau
L’espace Mendès-France orga-
nise, le 16 janvier, une web-
conférence intitulée « L’eau 
en Poitou-Charentes » et 
animée par Frédéric Montigny, 
de l’Observatoire régional de 
l’environnement Poitou-Cha-
rentes. Pour y assister, votre 
ordinateur doit être équipé 
du logiciel Flash et d’une 
extension d’Adobe Acrobat 
Connect Add-in. Vous pouvez 
également vous connecter 
depuis une tablette ou un 
smartphone. Il est possible 
d’accéder directement à la 
conférence quelques minutes 
avant son début. Cependant, 
la priorité sera donnée aux 
personnes inscrites. Pour y 
participer, il suffit de se rendre 
à cette adresse : emf.ado-
beconnect.com/eau201312. 
Tous les mois, les thèmes 
changent selon l’actualité. 
Retrouvez les dates et thèmes 
des web-conférences sur 
lieumultiple.org
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CHU

L’attente aux urgences 
bientôt optimisée…
Face à la hausse continue de 
la fréquentation des Urgences 
(+5% par an), le CHU a éla-
boré un plan d’amélioration 
de l’accueil des patients, qu’ils 
viennent pour une simple 
entorse ou un problème de 
santé plus important.
Ainsi, au cours du premier 
trimestre 2014, les attentes 
interminables et pesantes 
devraient progressivement 
disparaître. C’est du moins 
l’engagement de la direction 
de l’hôpital. Les deux grandes 
nouveautés concernent la  
« filière courte » et la mise en 
place d’un « Bed manager »…

… grâce à une 
filière courte…
La filière courte désigne le 
traitement des douleurs 
légères, de petits bobos 
comme des entorses, qui ne 
nécessitent pas d’hospitalisa-
tion. Pour absorber le flot de 
patients, le CHU va deman-
der le soutien de médecins 
généralistes libéraux sur des 
tranches horaires stratégiques 
(16h-20h). L’objectif ? Réduire 
le temps d’attente, tout en 
conservant la qualité des 
soins.

… et un Bed manager  
Le second niveau concerne 
plus de la moitié des quelque 
130 patients quotidiens (en 
moyenne) des Urgences. 
Ceux-là poursuivent déjà leur 
parcours de soins dans l’un des 
services de l’hôpital après une 
première admission. « Dans 
chaque service, un certain 
nombre de lits seront réservés 
aux patients des urgences, 
explique Bernard Debaene, 
président de la commission 
médicale d’établissement. Le 
Bed manager connaîtra les 
capacités d’accueil. Si le ser-
vice est encombré, le patient 
rejoindra l’Unité d’hospitali-
sation en aval. » Les travaux 
sont en cours au dixième 
étage de la tour Jean-Bernard. 
En avril, ce « sas » sera doté 
de vingt-cinq places. Toujours 
suivi par les urgentistes 
et les spécialistes, qui ont 
prévu de les accueillir par la 
suite, les patients y resteront 
quarante-huit heures. Trois 
solutions s’offriront ensuite à 
eux : l’accueil dans le service 
programmé, l’hospitalisation à 
domicile ou la sortie.
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SANTé

Vous souffrez 
d’insuffisance 
respiratoire ? Vous êtes 
asthmatique, diabétique 
ou accro à la cigarette 
? Et vous ne savez 
comment vous sortir 
de la spirale infernale 
de l’essoufflement 
chronique ? L’ADRREP, 
Association pour 
le développement 
de la réhabilitation 
respiratoire en Poitou-
Charentes, peut vous 
guider sur le chemin 
de la reconquête. 

Il avoue avoir donné au récon-
fort tabagique une place dé-
mesurée. Et finalement trouvé, 

dans le diagnostic d’une broncho-
pneumopathie chronique obs-
tructive (BPCO), une bonne raison 
de se reprendre en mains. 
André Vouhé a depuis longtemps 
arrêté la clope et freine, depuis, 
le développement de sa maladie 
à coup de projets ambitieux. Hier 
un 20km, demain, sans doute, 
un marathon complet. « Mon 
pneumologue ne m’en croit pas 
capable, mais c’est un défi que je 
me lance à moi-même. »
S’il ne s’était senti l’âme d’un Don 
Quichotte, prêt à tous les combats 
pour s’en sortir, le président de 
l’Association pour le développe-
ment de la réhabilitation respira-
toire en Poitou-Charentes aurait 
pu faire comme bon nombre de 
malades atteints d’insuffisance 
ou de déficience respiratoires : 
se taire pour ne pas avoir à se 
justifier. Lui, au contraire, veut 
donner l’exemple et permettre 
au plus grand nombre de se 
découvrir de nouveaux horizons 
à investir. « Lorsque vous avez 
du mal à respirer et ce, quelle 

que soit la cause de ces difficul-
tés, vous avez tendance à vous 
replier sur vous-même, explique 
André Vouhé. Le moindre effort 
coûte. On le refuse donc très 
vite. Et le cercle devient vicieux, 
car l’inactivité est un facteur 
aggravant de la maladie. »  
C’est justement là la vocation pre-
mière de l’association poitevine : 
mettre en place, aussi souvent 
que possible, des activités phy-
siques, voire culturelles, adaptées 
à chaque profil pathologique. 

Croizon et 
le dépassement de soi
Au sein de l’ADRREP, créée en 
2006 par le pneumologue poi-
tevin Fabrice Caron, une quaran-

taine d’adhérents s’échinent en 
outre à sensibiliser « les patients 
isolés » à la nécessité de parler. 
« Nous sommes à l’écoute de 
tous les problèmes, insiste André 
Vouhé. Même si nous représen-
tons une association de patients, 
nos actions sont chapeautées 
par un conseil scientifique, vers 
lequel nous pouvons orienter 
toutes les personnes qui se 
confient à nous. Susciter le dia-
logue pour trouver une solution 
à ses maux… Tel est le message 
que nous voulons faire passer. »
Pour étayer cette démarche 
de communication, l’ADRREP 
organise, à peu près une fois par 
mois, des conférences-débats et 
ateliers pratiques sur des théma-

tiques variées. La prochaine aura 
lieu samedi, à partir de 10h au 
Creps de Boivre, et portera sur  
« le dépassement de soi ou com-
ment atteindre son objectif ». 
Le nageur de l’extrême Philippe 
Croizon en sera l’invité d’hon-
neur. « C’est gratuit et libre d’ac-
cès », précise le président, qui est 
actuellement en pourparlers avec 
le cycliste Sylvain Chavanel pour 
une autre intervention ayant trait 
à la gestion de la respiration pen-
dant l’effort physique. Bientôt… 
en 2014.

Contacts : ADRREP. Maison des 
Projets. 28, avenue de la Liberté à 
Buxerolles. Mail. adrrep@orange.fr. 

Tél. André Vouhé  
au 06 07 22 49 29. 

Philippe Croizon animera, samedi prochain, une conférence-
débat de l’ADRREP sur le dépassement de soi.

Réapprenez à respirer
a s s o c i a t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Le 15 février, l’Espace 
Mendès-France organise 
une journée de 
découverte ludique de la 
«science informatique». 
Au-delà de l’initiation, 
un message : apprendre 
à programmer permet 
de se libérer de pas 
mal de contraintes.

Les tablettes tactiles enva-
hissent peu à peu les 
établissements scolaires. 

Mais les élèves savent-ils 
réellement s’en servir ? Fran-
çois Elie, philosophe agrégé 
et « informaticien amateur » 
comme il se définit lui-même, 
travaille sur la question depuis 
dix ans. Son credo : tout le 
monde devrait apprendre à 

programmer, afin de ne pas être 
limité par des logiciels imaginés 
par d’autres. « Les machines ne 
sont pas magiques. Comprendre 
qu’on peut agir sur leur fonc-
tionnement est déjà une grande 
avancée », poursuit le militant.
Il va même plus loin. Selon lui, 
dans un monde où l’informatique 
prend une place prépondérante, 
en connaître les rouages appa-
raît comme une façon de devenir 
des citoyens libres. Le samedi 15 

février, sa conférence sera au 
cœur d’un après-midi proposé 
par l’Espace Mendès-France, sur 
le thème : « Programmer ! Pour 
ne pas être programmé ».
Dans la droite ligne de 
Douglas Rushkoff ou du 
pédagogue Seymour Papert, 
François Elie croit dur comme 
fer que la programmation est 
à la portée des plus jeunes :  
« Mon gamin a bien compris 
la théorie des variables en 

CM1! A partir du moment où 
on leur enseigne de la bonne 
manière... » Surtout que de 
nouveaux outils donnent le goût 
de la programmation au plus 
grand nombre. Avec Scratch, des 
enfants de 8 ans peuvent conce-
voir des animations prodigieuses 
en assemblant des briques.  
« Loin des fastidieuses lignes de 
codes, ces solutions enseignent 
la logique constructiviste, qui pré-
vaut dans la programmation », 
souligne Thierry Pasquier, res-
ponsable de l’édition à l’Espace 
Mendès-France. Des ateliers 
de découverte sont également 
prévus le 15 février. Un nouveau 
monde s’ouvre aux curieux.

Découvrez le programme  
complet sur 7apoitiers.fr

Selon François Elie, programmer un ordinateur
permet de se libérer de nombreuses contraintes.

Programmer ou être programmé ?

s c i e n c e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Université

Les Enfants 
de la Lune aux JO
Souvenez-vous, en mai der-
nier, des détenus de la prison 
de Vivonne avaient participé 
au marathon du Futuroscope 
avec leurs gardiens, pour 
financer des masques permet-
tant aux Enfants de la Lune de 
supporter les rayons du soleil. 
Cette fois, les étudiants de la 
faculté des Sciences du sport 
de Poitiers recherchent des 
fonds pour un nouveau projet: 
organiser des « mini-Jeux 
Olympiques », le 21 février 
au centre équestre, pour ces 
mêmes enfants qui n’ont pas 
une vie facile. Une cinquan-
taine d’élèves de l’école 
élémentaire Paul-Blet seront 
également de la partie. Pour 
financer ces Olympiades, les 
étudiants ont fait gagner des 
maillots de foot dédicacés, le 
20 décembre, à la mi-temps 
du match de Ligue 2 Niort-
Créteil. D’autres actions sont à 
venir. A suivre sur Facebook : 
sporthandiinsertion

Colloque

Homme-femme,  
un même métier
Pourquoi certains métiers 
restent-ils réservés aux 
hommes ? Le colloque 
organisé les 27 et 28 janvier, 
à la faculté de Droit de 
Poitiers, tentera de donner 
des réponses à cette question 
épineuse. Tous les acteurs de 
l’enseignement secondaire 
et supérieur, les conseillers 
d’orientation et spécialistes de 
l’insertion sont les bienvenus. 
Plus d’info et inscriptions 
sur univ-poitiers.fr (rubrique 
Actualités).

Sciences

Les amphis du savoir
Chaque année, l’Espace 
Mendès-France et la faculté 
des Sciences fondamentales 
appliquées organisent « Les 
Amphis du savoir ». Ces confé-
rences sont ouvertes à tous et 
en particulier aux étudiants. 
Le programme 2014 vient de 
sortir ! L’année commencera 
le mercredi 22 janvier avec 
une table ronde sur les cel-
lules souches et une autre sur 
la transition énergétique. Ren-
dez-vous à 14h au bâtiment 
B8 sur le campus. Retrouvez 
le reste du programme sur 
7apoitiers.fr
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Envie de tester vos compétences en matière de programma-
tion ? L’université de Poitiers organise, le 15 février, sur le 
campus, Coding UP, le premier concours de code. L’objectif ? 
Résoudre des énigmes en utilisant un large panel d’outils et de 
langages informatiques. Inscription sur codingup.fr

L’université lance son concours de code

L’Espace Mendès-France 
fête son vingt-cinquième 
anniversaire, du 29 
janvier au 2 février. 
Au programme, 
des conférences de 
haut vol et toujours 
plus d’animations 
scientifiques.

Vulgarisation scientifique. 
Certains ne veulent pas 
en entendre parler, sous 

pretexte qu’elle diminuerait la 

valeur des recherches et des 
découvertes. L’Espace Mendès-
France en a fait son fonds de 
commerce depuis un quart de 
siècle. A l’époque, « une poignée 
d’universitaires poitevins étaient 
allés à la rencontre des habi-
tants, dans les quartiers, pour 
débattre de sujets scientifiques 
et démontrer, « manips » à l’ap-
pui, que la science pouvait être 
accessible, voire réjouissante », 
témoigne Mario Cottron, actuel 
président de « Mendès ».
Preuve que l’équipe d’alors 

avait vu juste, le ministre de la 
Recherche Hubert Curien a créé, 
en 1992, la « Fête de la science » 
sur le même principe. Depuis 
l’ouverture du bâtiment en 1989, 
Mendès-France n’a pas cessé 
de proposer des ateliers, expo-
sitions et débats, aux enfants 
comme aux adultes. L’année 
dernière, l’institution poitevine 
a accueilli 60 000 visiteurs  
(110 000 si on compte les actions 
en dehors des murs).
Pour célébrer cet anniversaire, 
l’équipe a prévu quatre jours 

de festivités dans la tradition 
de « Mendès ». Le mercredi 29 
janvier, à 19h, conférence « De 
Mendès- France à Hubert Curien : 
50 ans de recherche en France » ; 
jeudi 30 janvier, à 20h30,  
« Perspectives de la science... 
pour tous », avec Michel Bru-
net, Axel Khan... ; samedi 1er et 
dimanche 2 février, visite guidée 
gratuite de l’exposition « Quand 
la mer se déchaîne ». Dimanche 
uniquement, ateliers scienti-
fiques pour enfants. Plus d’infos 
sur emf.fr

Vingt-cinq ans de culture scientifique

a n n i v e r s a i r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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sport

Auteur d’une première 
partie de saison 
remarquable, le Stade 
poitevin volley-beach 
a jusque-là offert les 
garanties d’un candidat 
sérieux à la montée 
en Ligue B. Mais entre 
volonté d’aborder les 
play-offs en position 
de force et nécessité 
de ménager un effectif 
restreint, Brice Donat 
a encore du pain 
sur la planche…

LE DEBUT DE SAISON
« Les conditions dans lesquelles 
nous avons entamé le champion-
nat, avec sept nouveaux joueurs 
à incorporer, n’étaient pas hyper 
favorables. Ma plus grande satis-
faction est d’avoir fait, en très 
peu de temps, d’une compilation 
de talents, un groupe solidaire et 
compétitif. Avec le recul, je me 
dis même que le petit accroc des 
Herbiers, où nous perdons au tie-
break, a été bénéfique. Ce jour-là, 
nous avons tous pris conscience 
que nous n’étions pas les rois du 
monde. »

LE PROJET SPORTIF
« J’ai joué dix-huit ans au plus 
haut niveau et je savais perti-
nemment qu’en venant à Poi-
tiers, j’allais devoir faire face à un 
très lourd héritage. Ce club respire 
le volley. Son histoire est riche et 
ses supporters dans l’attente de 
renouveau. J’ai signé pour deux 
ans. C’était le moins que je pou-
vais faire pour tenter de rebâtir. 
Le Stade poitevin mérite une 
nouvelle expérience dans le haut 
du panier national. Je suis là pour 
lui redonner ce souffle. »

LE CLUB
« Malgré les difficultés financières 
et les restrictions qu’il m’incombe 
de gérer au quotidien, dans les 
déplacements et l’hébergement 

notamment, j’éprouve un vrai 
sentiment de liberté. Le prési-
dent m’a donné carte blanche 
pour le recrutement et je suis 
fier du travail accompli. Les sept 
nouveaux joueurs n’avaient 
jamais joué ensemble et je ne 
peux que me féliciter que l’alchi-
mie ait pris à ce  point, entre des 
jeunes aux dents longues et des 
gars aguerris et revanchards, 
comme Vincent Duhagon ou 
Fabien Lemaire. La cohésion 

s’étend bien au-delà du terrain. 
C’est génial. »

LE PUBLIC
« L’an dernier encore, je dis-
putais la Ligue des Champions 
avec Sète. Et nous jouions 
devant quelques centaines de 
spectateurs. Ici, c’est plus d’un 
millier à chaque match. Quelle 
Nationale 1 peut en dire autant ? 
Franchement, c’est un véritable 
bonheur d’évoluer devant un tel 

public, dans une telle salle. Les 
supporters sont nostalgiques des 
années dorées du Stade mais 
nous prouvent aussi, chaque 
week-end, qu’ils croient en 
l’avenir. »

LA SUITE
« Nous reprenons la compétition 
en Coupe de France, le 11, aux 
Herbiers, puis nous enchaînerons 
avec un déplacement en cham-
pionnat le 18 à Conflans, qui n’a 

plus rien à espérer pour une qua-
lification. Nos deux rendez-vous 
phares auront lieu dans la fou-
lée, avec un voyage à Mérignac, 
le troisième, et la réception des 
Herbiers. Si nous faisons le plein 
contre ces deux équipes, nous 
arriverons en position idéale aux 
portes des play-offs, avec un 
total de quinze points. Après ? 
On fera au mieux. Dans l’autre 
poule, Saint-Quentin semble au-
dessus de tout le monde, mais 
j’ai l’effectif pour aller au bout. 
Mon seul problème est de com-
poser quotidiennement avec les 
forces de chacun. J’ai un groupe 
de qualité mais restreint. On a 
vu, avec la blessure de Fabien 
Lemaire, l’un de nos deux seuls 
centraux, que l’on ne pouvait 
pas se permettre de perdre des 
hommes en chemin. Le pépin 
physique, c’est ce que je redoute 
le plus. Mais je croise les doigts, 
nous irons au bout. »

Le Stade a une belle page à écrire

v o l l e y - b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Brice Donat et ses troupes ont deux rendez-vous d’importance à bien négocier à Mérignac 
et contre Les Herbiers, pour aborder les play-offs avec le plein de confiance.
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FIL INFOS
Athlétisme
Succès pour l’Entente 
Poitiers Athlé
La nouvelle Entente Poitiers 
Athlé de la Vienne a brillé ce 
week-end. Lors du meeting 
des Volcans, à Aubière, Sophie 
Chatellier a achevé son 400m 
en 59’’42, juste devant Adèle 
Marsault (59’’85). Du côté des 
garçons, le cadet Rémi Jenvrin a 

battu son record personnel sur 
800m, en 2’01’’89. Solène Jen-
vrin, minime fille, a, elle, réa-
lisé une très belle performance 
au pentathlon (2844 points), 
lors des  Régionaux d’épreuves 
combinées, à Nantes. Il s’agit 
du nouveau record de la Ligue 
Poitou-Charentes. Cerise sur le 
gâteau, Solène Jenvrin a égalé 
le record de la Vienne en salle 
en saut en hauteur à 1,60m. 

Football

Derby de la peur  
à la Pépinière
Le championnat de CFA2 re-
prend ses droits samedi, avec 
un derby qui s’annonce angois-
sant entre le Poitiers FC, der-
nier du groupe G, et le SO Châ-
tellerault, avant-dernier. Les 
deux formations de la Vienne 
sont pour l’heure virtuellement 

reléguées en Division d’hon-
neur. Coup d’envoi à 19h à la 
Pépinière. 

Basket-BALL

Le PB86  
à Boulazac samedi
Le PB86 entame la phase 
retour du championnat de 
Pro B par un déplacement à 
Boulazac, samedi. Après leur 

brillant succès face à Evreux, 
avant la trêve, les troupes de 
Ruddy Nelhomme devront 
confirmer sur le parquet d’un 
autre relégué de Pro A. Les 
deux formations naviguent 
dans les mêmes eaux, avec un 
nombre de victoires/défaites 
équivalent (10v-12d). À l’aller, 
le PB86 s’était imposé sur le fil 
(68-67), après avoir été mené 
une bonne partie du match. 

Les play-offs d’Elite débuteront le 22 février. Les 
quatre premiers de la poule B, celle de Poitiers, 
croiseront avec les quatre premiers de la poule 
A, pour huit matches aller-retour. Chaque équipe 
débutera ce mini-championnat avec les points 
acquis, lors de la première phase, face aux trois 
autres qualifiés de sa poule. 
Concernant la poule A, les quatre qualifiés sont 
déjà connus. Il s’agit de Poitiers, Les Herbiers, 

Mérignac et du PUC. Dans la poule A, Saint-
Quentin et Strasbourg sont certains de terminer 
aux deux premiers rangs. Ils sont encore trois 
à lutter pour les places restantes : Caudry, Gre-
noble et Brive.
A l’issue des play-offs, un classement sera ef-
fectué. Le premier sera désigné champion de 
France et accèdera, comme son dauphin, à la 
Ligue B.

Huit matches, deux montées
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MUSIQUE
• Jeudi 9 janvier, à 20h30, 
Alex Beaupain, au centre 
socioculturel de La Blaiserie.
• Dimanche 19 janvier, à 
15h et 17h, « L’Embellie, 
hommage à Jean Ferrat », 
à la salle R2B de Vouneuil-
sous-Biard. 
• Samedi 25 janvier, à 
19h30, « Soirée africaine 
avec Corps Peau R’ailes », à 
la Maison de la Gibauderie.

DANSE
• Samedi 18 janvier, stage 
de danse et spectacle 
chorégraphique, à La Hune.
• Dimanche 19 janvier, à 
16h30, « En corps », au 
centre socioculturel de La 
Blaiserie.
• Samedi 25 janvier, à 21h, 
bal folk, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard. 

CINéMA
• Mardi 28 janvier, à 12h30, 
« Plaisirs, déplaisirs, 
le bestiaire amoureux 
d’Annette Messager », au 
Musée Sainte-Croix. 

ÉVÉNEMENT
• Samedi 18 janvier, à partir 
de 18h30, festival « Les 
Tenues vestimentaires 
du XXe siècle du Maghreb 
à l’Europe », au centre 
socioculturel des Trois-Cités.

THÉÂTRE
• Samedi 18 janvier, à 
20h30, « Prévert dans jardin 
rouge », à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Dimanche 26 janvier, à 
17h, « Julien Cottereau, 
Imagine-toi », à La 
Passerelle.
• Dimanche 26 janvier, 
à 16h, « Dors mon petit 
Enfant », par la compagnie 
Métrouvance, au centre 
d’animation de Beaulieu.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au au 31 janvier, 
peintures et sculptures 
de Franck Chalard, à la 
bibliothèque universitaire de 
Poitiers.
• Jusqu’au 29 janvier, 
peintures d’Abistre Artiste, à 
la galerie de l’université de 
Poitiers.

La pièce « Hier est 
un autre jour » sera 
jouée le jeudi 23 
janvier, à La Hune. Le 
comédien Daniel Russo 
y interprète un avocat 
froid et bourré de 
principes, sur le point de 
changer radicalement 
de vie. L’acteur se confie 
sur son parcours et 
sa vision du métier.

Daniel Russo, qu’est-ce qui 
vous a séduit dans la pièce 
« Hier est un autre jour » ? 
« A la première lecture du texte, 
j’ai senti que j’avais un truc for-
midable entre les mains. A 3h 
du matin, j’ai appelé le metteur 
en scène Eric Civanyan, pour 
lui dire que j’acceptais le rôle. 
Cette pièce est surprenante, 
originale et très drôle. Une véri-
table machine à rire. Ça change 
du thème de «  l’amant dans 
le placard  ». En plus, c’est une 
création française, écrite par de 
jeunes auteurs. Je suis très fier 
de participer à ce succès. »

Décrivez-nous votre rôle...
«  J’interprète Pierre, un avocat 
bourré de tocs qui vit un chagrin 
d’amour. Un jour, un homme 
pénètre dans son bureau. Cet 
homme va complètement bou-
leverser sa vie. Grâce à lui, il se 
rendra compte qu’il a le pouvoir 
de revenir en arrière… »

Votre personnage revit donc 
les mêmes scènes continuel-
lement. Et vous, y-a-t-il un 
moment de votre vie que 
n’aimeriez-vous pas revivre ? 
« Oui, mon enfance. Vous savez, 
quand les gens divorcent, je 

pense que les enfants en sont 
toujours malheureux. Si j’avais 
le pouvoir de Pierre, je ferais 
tout pour que mes parents ne 
divorcent pas. Enfin, c’est la vie. 
Et puis, les difficultés, ça rend 
fort. J’aimerais également mon-
trer à mes profs celui que je suis 
devenu. J’ai tellement entendu 
«  celui-là ne travaille pas bien, 
il ne fera rien de sa vie ». Mais 
c’est tout simplement parce que 
l’école ne m’intéressait pas  ! Je 
suis têtu et j’ai toujours voulu 
faire ce que j’aimais. »

A l’inverse, y-a-t-il un souvenir 
que vous aimeriez revivre ?
«  Oh oui, j’aimerais revenir en 
arrière pour voir les gens que 
j’aime et qui ne sont plus là. Par 
exemple, la première personne 
qui m’a fait confiance. A la sortie 

du concours du Conservatoire, 
j’attendais les résultats… A ce 
moment, un monsieur s’avance 
vers moi. C’était Jacques Fabbri. 
Et là, il me sort : « Que vous ayez 
un prix ou pas, je vous engage. » 
Vous vous rendez compte  ? 
Finalement, j’ai obtenu quatre 
prix, le top niveau ! A la porte 
du Conservatoire, Jacques Fabbri 
m’attendait. Il m’a regardé, m’a 
fait un clin d’œil et m’a dit : « J’ai 
le pif, hein ». »

Finalement, le fait que la 
pièce soit un succès ne ren-
force-t-il pas votre confiance 
en vous ?
«  Oui et non. Cela confirme 
surtout que le métier d’acteur, 
ça s’apprend. Les gens pensent 
que parce qu’on fait une blague 
en fin de repas, on peut devenir 

acteur. Mais il y a une manière 
de dire les mots, de mettre un 
texte en valeur. Il y a une grande 
différence entre être entendu et 
être écouté. Il y a une ponctua-
tion à respecter  : des virgules, 
des points d’interrogation, des 
points d’exclamation… Et sur-
tout, avoir un rythme, il est là le 
secret ! »

Estimez-vous que vous êtes un 
bon acteur ?
« Je m’en remets à ce que disent 
les autres… Enfin, je suis toujours 
là. Un jour, Philippe Noiret m’a 
dit  « Mon ami, le plus important 
dans ce métier, c’est de durer. » 
Je me suis peut-être pas trop mal 
débrouillé jusque-là (rires). »

Jeudi 23 janvier, à 20h45, « Hier 
est un autre jour », à La Hune.
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Daniel Russo cueille le jour présent

t h é â t r e Recueilli par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« Je suis têtu et j’ai toujours 
fait ce que j’aimais. »

Théâtre

« Les Mystères de Paris »
au Tap
L’association  « Les Amis du Théâtre Populaire » présente, le 
mardi 21 janvier, la pièce « Les Mystères de Paris ». « C’est 
un texte baroque, épique, puissant littérairement et politique-
ment, cousin des Misérables », affirme le metteur en scène, 
William Mesguich. La présidente de l’association, Josette 
Marteau, assure qu’il s’agit d’« un spectacle d’aventures, où 
suspense et ricochets dramatiques se côtoient joyeusement ».  
« Dans le décor magique d’étoiles, de lampions, sept comé-
diens incarnent vingt-cinq personnages du roman. Originale, 
pleine de jeunesse et d’invention, l’œuvre déborde de vitalité. » 
Un moyen de prolonger la magie de Noël…

Mardi 21 janvier, à 20h30, « Les Mystères de Paris », au Tap. 
Renseignements : 05 49 88 39 50 ou atp.poitiers@wanadoo.fr

Exposition

L’utopie, 
toute une histoire
La bibliothèque universitaire droit-lettres de Poitiers accueille 
l’exposition « Sociétés rêvées, sociétés réelles : une histoire 
de l’utopie », à partir du 21 janvier. Signifiant « sans lieu » ou  
« nulle part », le terme « utopie » a été inventé par Thomas 
More au début du XVIe siècle. Ce mot peut tout à la fois dési-
gner un genre littéraire, qui décrit des sociétés imaginaires 
ou rêvées, ou une expérimentation sociale. Cette exposition 
présente près de cent œuvres issues des collections de livres 
anciens de l’université de Poitiers.

Du mardi 21 janvier au samedi 15 mars, à la BU droit-lettres  
de Poitiers. Visites guidées les 24 février  
et 4 mars, à 18h, et le 21 février, à 12h. 
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7 à faire techno

Lancé à la rentrée 2012 
par Samantha Blanco,  
le site de vente de 
linge de maison 
blancollection.com 
a connu des débuts 
prometteurs. La 
Poitevine compte déjà 
un millier de clients. 

Traditionnel mois du blanc, 
janvier est une aubaine 
pour les spécialistes du 

linge de maison et des textiles 
de décoration. Mais avant même 
de connaître le chiffre d’affaires 
qu’elle aura engrangé dans 
quelques semaines, Samantha 
Blanco arbore un large sou-
rire. Il faut dire que la courbe 
des ventes de « son » portail  
www.blancollection.com a grim-
pé depuis la rentrée. « Honnête-
ment, je ne m’attendais pas à 
des débuts aussi réussis, admet 
l’ancienne chef de produits-ache-
teuse à la Maison de Valérie et la 
Camif. La première année a été 
au-delà de mes objectifs… »
Comme quoi, on peut conjuguer 

un « grand besoin d’indépen-
dance » avec une activité web 
florissante. Il faut dire que la 
jeune femme de 37 ans a activé 
ses anciens réseaux avant de 
se lancer dans l’e-commerce, 

alors qu’elle était demandeuse 
d’emploi. Une quinzaine de 
fournisseurs côtoyés dans une 
autre vie lui ont accordé leur 
confiance. Si bien qu’elle a 
d’entrée proposé plus d’un mil-

lier de produits aux internautes 
(1500 fiches à ce jour). « Du 
moyen-haut de gamme à des 
prix justes », complète la créa-
trice de blancollection.com.  Sa 
particularité ? Elle gère les com-

mandes (réception, traitement, 
service après-vente…), mais 
laisse le soin à ses partenaires de 
les expédier aux clients. « C’est 
assez nouveau dans le linge de 
maison, mais le modèle a fait 
ses preuves dans d’autres sec-
teurs d’activité. »
La commerçante en ligne a fait 
appel à une web agency… de 
Vannes, référencée Prestashop, 
pour obtenir le site idoine. Le 
référencement naturel lui a 
ensuite permis d’acquérir « une 
notoriété rapide ». Sans comp-
ter les newsletters, promos, 
mini-boutiques à thème qu’elle 
met en ligne au quotidien…  
« Le marketing est essentiel 
sur un portail d’e-commerce. Je 
l’avais expérimenté avec camif.fr, 
je m’en rends d’autant plus 
compte aujourd’hui », complète 
cette titulaire d’un DESS Marke-
ting stratégique. Etonnamment, 
ses ventes se concentrent au-
jourd’hui en région parisienne, 
Rhône-Alpes et Paca. Comme si 
les Poitevins ne connaissaient 
pas encore blancollection.com. 
C’est chose faite…

e - c o m m e r c e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La belle histoire de blancollection.com
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Samantha Blanco a lancé blancollection.com en 
septembre 2012. Le site rencontre le succès.  
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Horizontal : 1. Prône une attirance exclusive. 2. Itinérant. Neptunium au labo. Sym-
bole de vitalité. 3. Sans attache. Dans la gamme. 4. Fait des rotations. Vieux démons-
tratif. 5. Sortie d’alambic. Donne du sens aux sens. 6. Munît. Juste dans le taon.. 7. Lundi 
basque. Livre d’écrits. 8. Capitale d’Europe. Roulement de tambour. 9. Les beaux font 
école. Ancien bloc de l’Est. 10. Grecque. Rester admiratif. 11. Entre album et single. 
Fleuve d’Europe centrale ou île toscane. Guide la monture. 12. Disciples de Condillac.

Vertical : 1. Réunies par deux appareils. 2. Stock en rotation. Saint du Sud-Ouest.  
3. Manque d’attention. 4. Chercheurs de plaisirs. 5. Bout de temps. Agent de liaison. Embal-
lant. 6. Coulant normand. Geste louable. 7. Ne voient jamais double. L’ami de Maupassant. 
8. Retient son souffle. Au sommet. 9. Article étranger. Goutte. Fourragères. 10. Adresse 
de connectés. Donne le ton. Arête jurassienne. 11. Ne recule devant rien. Devance le pas.  
12. Peuvent être suivies au pied de la lettre.

D
ifficile
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Bélier (21 MARS > 20 AVRIL) 
Amour : 2014 est l’année 

du renouveau pour vous et votre 
couple. Vous aurez de nombreux 
projets à deux.
Santé : C’est le moment ou jamais 
de vous mettre à la sophrologie 
ou au yoga et de rompre avec vos 
mauvaises habitudes.
Travail : Cette année, vous allez 
remettre en question les fonde-
ments de votre activité profes-
sionnelle, bousculer vos habitudes 
et oser l’impossible.

Taureau (21 AVRIL > 20 MAI)
Amour : Vous devez vous 

impliquer un peu plus dans votre 
vie personnelle et vous ouvrir à la 
fantaisie et à l’inattendu dans vos 
relations amoureuses.
Santé : Beaucoup d’énergie tout 
au long de l’année 2014 et, sur 
tout, un bel optimisme qui vous 
fera aimer la vie.
Travail : Période de challenges et 
de nouvelles responsabilités, il 
faudra attendre le printemps pour 
retrouver un peu de sérénité dans 
le milieu professionnel.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)
Amour : Vous allez vous 

impliquer un peu plus dans votre 
couple et jouerez un peu moins 
l’indépendance.
Santé : Vous pourrez compter sur 
une bonne maîtrise de vos éner-
gies et une santé plus que satis-
faisante. 

Travail : Très bonne année si vous 
désirez améliorer vos conditions 
de travail par une validation 
d’acquis ou une formation diplô-
mante. 

Cancer (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Amour : Votre quotidien à 

deux se trouvera bouleversé de 
façon positive et vous vous ouvri-
rez à l’amour, sans tabou. 
Santé : Pendant toute l’année, 
vous serez plus à l‘écoute de votre 
corps et de votre esprit, pour votre 
plus grand bien. Ne lâchez rien !
Travail : Situation professionnelle 
en mouvement, c’est dans l’été 
que les choses pourraient prendre 
tournure.

Lion (23 JUILLET > 22 AOûT) 
Amour : Côté cœur, vous vous 
efforcerez de donner un nou-

vel élan à votre vie de couple et 
n’hésiterez pas à sortir de vos 
habitudes et de votre carcan.
Santé : L’année qui arrive ne sera 
pas de tout repos, mais vous sau-
rez gérer votre fatigue et vos mo-
ments d’incertitude, en réglant au 
mieux votre hygiène de vie.
Travail : Un peu de tension et de 
stress au programme de votre 
vie professionnelle, mais la fin 
de l’année 2014 pourrait voir vos 
compétences reconnues.

Vierge (23 AOûT > 21 SEPT.)	
Amour : Les astres vous inci-
teront à consolider votre rela-

tion amoureuse pour vous épa-
nouir auprès de l’être cher.
Santé : Faites plus attention à la 
façon dont vous gérez vos éner-
gies. Sachez rester à l’écoute de 
votre corps et de votre esprit.
Travail : La première moitié de 
l’année sera consacrée aux dé-
marches nécessaires pour concré-
tiser les projets, la seconde sera 
plus calme, mais toujours intéres-
sante.

Balance (22 SEPT. > 22 OCT.)
Amour : Les premiers mois 

de l’année risquent d’être un 
peu conflictuels, mais l’équilibre 
devrait revenir assez vite au sein 
du couple.
Santé : Vous devrez puiser dans 
vos réserves d’énergie pour tenir 
le coup. Un conseil : faites des 
pauses régulièrement pour digé-
rer le tout.
Travail : Les astres vous pousse-
ront à vous dépasser dans votre 
travail. Vous allez chercher les 
opportunités, voire changer d’en-
vironnement professionnel.

Scorpion (23 OCT. > 21 NOV.)
Amour : L’épanouissement 

et la complicité rythmeront votre 
couple. Peut-être un déménage-
ment ou un nouveau départ en 
vue !
Santé : Une belle résistance qui 
vous permettra de faire face à vos 
diverses obligations et vous don-
nera l’occasion de comprendre le 

bon fonctionnement de votre 
organisme. 
Travail : Vous verrez vos 
efforts couronnés de succès, 
c’est en quelque sorte une 
année d’aboutissement pro-
fessionnel et de renaissance 
qui vous attend.

Sagittaire 
(22 NOV. > 20 DEC.) 

Amour : Vous aspirez à une rela-
tion amoureuse pleine de décou-
vertes et de nouveautés, ce sera 
le cas cette année.
Santé : Belle énergie qui vous 
permettra de faire plein de nou-
velles choses. C’est en été que 
vous serez au mieux de votre 
forme.
Travail : C’est l’année de l’accom-
plissement personnel dans le tra-
vail : reprise d’études, de forma-
tion pour être compétitif et ainsi 
explorer des aspects inconnus de 
votre activité professionnelle.

Capricorne  
(21 DEC. > 19 JAN.)

Amour : Période intéressante côté 
cœur. Une prise de conscience 
vous fera changer et travailler sur 
les vraies valeurs du couple.
Santé : Bonne énergie tout au 
long de cette année, avec le 
maintien d’une bonne hygiène de 
vie. Gardez le cap.
Travail : En début d’année, atten-
dez-vous à des transformations  
importantes dans votre façon de  

travailler. Certains d’entre vous 
penseront à une réorientation pro-
fessionnelle.
 

Verseau (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Amour : C’est surtout après le 

printemps que vous vous sentirez 
mieux dans votre couple et dans 
votre vie sentimentale en général.
Santé :  Tonus et dynamisme sont 
au rendez-vous. Sachez toutefois 
ménager votre monture si vous 
voulez allez plus loin.
Travail : Stabilité professionnelle, 
mais les plus combatifs verront 
leur carrière décoller et leurs ef-
forts récompensés.

Poisson (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Amour : Tendresse et sensua-

lité au sein des couples. Vos atouts 
de séduction ne passeront pas ina-
perçus. 
Santé : Profitez de cette année 
pour vous détendre et vous occu-
per de vous : sport, sophrologie...
Travail : Dans le travail, sachez 
prendre du recul et vous fondre 
dans la masse. La patience vous 
mènera au bout du chemin.

mots croisés & sudoku
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Alexandra Fleurisson, 28 ans, 
est bloggeuse, passionnée de 
mode et créatrice. Elle a fondé 
L’Atelier Albertine en 2013. 
Aime les inspirations vintage 
et rétro, habiller les femmes, 
l’histoire de la mode et du cos-
tume, voyager, en particulier 
en Italie.

Nouvelle année, nouvelles 
envies de mode et, surtout, 
celles de terminer l’hiver 
avec un style toujours au top ! 
Côté tendances, on revient 
aux valeurs traditionnelles et 
bourgeoises auxquelles on 
insuffle une pointe d’excentri-
cité, en détournant les codes 
de la mode. Ainsi, les vestes 
tailleurs vont s’encanailler et 
accompagner d’autres pièces 
en vogue, comme la jupe 
entravée sous le genou, la 
robe nuisette, le chemisier, 
le chandail ou encore le short 
martingale...
Côté couleurs, on fait place au 
bordeaux, couleur phare de 
l’hiver, qui teinte les acces-
soires de saison, des pieds à la 
tête, privilégiant les matériaux 
chauds, moelleux et doux, 
comme le velours, la laine, le 
mohair, le feutre et la feutrine. 
Dans les mêmes teintes, on 
porte également, en hiver 

2014, du rouge, couleur anti-
crise, pour éviter la grise mine.
Pour les accessoires, en parti-
culier les sacs à main, on fait 
place, cette saison, à la belle 
maroquinerie, qui porte les 
codes de la sellerie, en clin 
d’oeil à la maison maîtresse en 
la matière : Hermès.
Quant aux chaussures, le 
succès de l’hiver 2013-2014, 
c’est le godillot, une chaus-

sure montante et à lacets. On 
ne laisse évidemment pas de 
côté les mocassins et derbies 
color-block en cuir unis, lisses 
ou vernis.
Convaincue ? Vous savez ce 
qu’il vous reste à faire pour 
être la fille la plus « in » de la 
saison ! Les soldes arrivent très 
vite, alors courez ! 

mademoisellemodeuse.com

    7 au jardin

Quels terreaux 
pour le printemps ?
Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Le terreau est un support de 
culture qui se substitue au sol 
pour les plantes en pots, jardi-
nières, bacs… ou dans un trou 
pour une plante bien définie.
Pour améliorer les terres 
de jardin, l’apport d’amen-
dements organiques ou 
minéraux est à privilégier 
(compost, basalte, patenkali, 
algues…). Les tourbes blondes 
ou brunes contenues dans le 
terreau sont parfois rempla-
cées par de la fibre de coco, 
tout aussi performante pour 
retenir l’eau. La fibre de bois 
l’est moins. Les ressources des 
tourbières s’épuisant, privilé-
giez les terreaux sans tourbe…
• le terreau « plantation »  
convient à la plantation en 
bacs de gros sujet (arbustes, 
rosiers…)
• le terreau « semis et bou-
turages » est léger, favorable 
au développement des ra-
cines. Il se lessive facilement 
pour éviter les pourritures.
• le terreau « agrumes et 

plantes méditerranéennes » 
est riche, consistant, mais 
poreux et drainant (forte pro-
portion de sable).
• le terreau « orchidées » est 
à base de beaucoup d’écorces.
• le terreau « plantes vertes » 
est destiné aux plantes à 
feuillage qui ne fleurissent 
pas, mais également aux 
aromatiques.
• le terreau dit « plantes 
fleuries » est plus riche en 
potasse et magnésium. Il 
convient à toutes les plantes 
à fleurs, donc bien sûr aux 
géraniums de balcon.
• les terreaux « universel » 
et «  de rempotage » sont 
plus basiques et de qualité in-
férieure. Ce sont des produits 
passe-partout à intérêt limité.

    mode

Avant-goût de soldes
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7 à écouter

Jazz ou classique ?
Cédric Roirand dirige 
l’agence Du Web dans la 
Cafetière, société éditrice 
de la plate-forme de 
téléchargement Mon Petit 
Disquaire. 

Pour célébrer 2014, nous 
vous présentons Almah, le 
dernier album du contre-
bassiste Avishai Cohen, 
composé pour son trio, 
accompagné d’un quatuor à 
cordes et d’un hautbois.
On a plaisir à retrouver pour 
les mois à venir la contre-
basse d’Avishai Cohen, le 
piano de Nitai Hershkovits et 
la batterie du prodige Yoram 
Lachish. 
Les compositions du contre-
bassiste israélien sont 
cosmopolites et toujours 
empreintes d’un style de 
mélodie qui lui est propre 
et dont on se délecte abon-

damment !
Ce quatorzième opus est une 
suite cohérente de toutes les 
œuvres de l’artiste comme 
leader d’une formation, avec 
une couleur beaucoup plus 
classique, que nous avions 
déjà pu apercevoir lors de 
sa dernière tournée intitulée  
« Avishai Cohen with Strings 
», où il était accompagné 
d’un orchestre à cordes.
Il confirme ainsi son plaisir 
à revenir aux sources, la 
musique de chambre, et 
plus exactement à la nature 
de sa formation musicale, à 
l’école du piano et de l’har-
monie classiques au sein de 
l’Académie de la Musique et 
des Arts de Jérusalem. Mais 
rien de traditionnel pour 
autant, puisque le quatuor 
à cordes qui l’accompagne 
comprend deux altos au lieu 
d’un habituellement.

     Carnet de voyage

Fin 2011, Marie-Christine a 
eu la chance de découvrir la 
Birmanie, un pays plus connu 
pour la rudesse de son climat 
politique que pour ses richesses 
naturelles et architecturales. 

Je peux l’avouer maintenant, 
j’ai hésité un long moment 
avant de rallier la Birmanie. 
Très peu ouvert sur le monde, 
le pays a été le théâtre de san-
glantes répressions. S’y rendre 
signifiait, quelque part, ame-
ner des devises au pouvoir 
dictatorial en place. J’ai finale-
ment opté pour ce voyage de 
l’extrême et j’en suis revenue 
enchantée. J’y ai notamment 
découvert la pagode de Shwe-
dagon, la plus belle au monde 
sans doute. Elle se dresse sur 
une colline de cinquante-huit 
mètres au-dessus de la mer. 
Impossible aussi de passer 
à côté du rocher du temple 
de Kyaiktiyo, situé à 1000 
mètres d’altitude. La légende 
raconte qu’il est retenu par 

un cheveu de Bouddha. Et 
que dire des grottes de Pin-
day, creusées dans le calcaire 
et qui dominent le lac ? 
Ces fameuses grottes 
contiennent plus de huit mille 
bouddhas. J’ai aussi aimé la 
sérénité du lac Inle et ses pê-
cheurs ramant la jambe enrou-
lée autour de leur pagaie ; la 

cité impériale de Mandalay et 
ses flamboyantes pagodes… 
Je terminerai ce carnet de 
voyage par les temples mil-
lénaires de Bagan, dont le 
souvenir reste gravé dans ma 
mémoire. La Birmanie, un 
pays accueillant et attachant 
? Je n’ai plus aucun doute 
là-dessus… 

 Accueillante et attachante Birmanie



Un jeune courtier réussit 
à se hisser au sommet 
de Wall Street. Scorsese 
signe une œuvre à la 
fois  très divertissante et 
dérangeante.

Wall Street, dans les années 1990. 
Jordan Belfort est un jeune loup 
en quête de gloire et d’argent. A 
peine a-t-il sa licence de courtier en 
poche, qu’il réussit à amasser des 
milliers de dollars. Comment  ? En 
escroquant la classe ouvrière et en 
vendant des actions qui ne valent 
pas tripette. Mais ça ne lui suffit pas. 
Jordan voit plus grand. Il décide de 
s’attaquer aux riches. Rapidement, 
le courtier se constitue un véritable 
empire. Sexe, drogue, argent… Il use 
et abuse de son pouvoir. Le loup de 
Wall Street franchit toutes les limites. 

Une chose est sûre, le nouveau 
film de Scorsese fait parler de lui. 
Aux états-Unis, la polémique enfle 
autour de ce biopic narrant les 
frasques d’un trader prêt à tout 
pour s’enrichir. Certains fustigent 
l’absolue neutralité du réalisateur. 
Il flirte même avec la complaisance. 
Et c’est bien là son génie. Scor-
sese place le spectateur face à ses 
propres contradictions : on aimerait 
détester cet arriviste sans morale. 
Et pourtant, on ne peut s’empêcher 
d’être ébloui par tant de charisme. 
Sans doute le talent de Leonardo Di 
Caprio y est-il pour quelque chose… 
Les trois heures du film passent à 
la vitesse de la lumière. «  Le Loup 
de Wall Street » est en lice pour les 
Oscars et il ne serait pas étonnant 
que l’acteur de «  Titanic  » rem-
porte enfin la fameuse statuette. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film,  «Belle et Sébastien»,  

dès le mercredi 15 janvier, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 7 au lundi 13 janvier inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Un loup insatiable

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Biopic de Martin Scorsese avec Leonardo DiCaprio,
 Jonah Hill, Margot Robbie (2h59). 

Thomas, 19 ans
« Le film est bien trop 
long ! En fait, tout est 
démesuré : trop de sexe, 
trop de drogue, trop 
d’argent.  L’histoire m’a 
vraiment déplu et je me 
suis ennuyé. Bref, je ne 
le recommanderai pas à 
mon entourage. »

Bastien, 20 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Je trouve que le film 
reflète bien le monde 
de la finance. Je pense 
que c’est réellement 
comme ça que ça se 
passe. Et puis, il y a des 
scènes vraiment drôles. 
En revanche, je le décon-
seille aux enfants ! »

Axelle, 19 ans
« Dès les premières 
minutes, j’ai su que je 
n’allais pas aimer. Le 
sexe et la drogue sont 
omniprésents. Même si 
Léonardo Di Caprio est 
un très bon acteur, je 
trouve qu’il ne diversifie 
pas assez ses rôles. » 

Ils ont aimé... ou pas
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Marie-Thérèse 
Pintureau. 55 ans. 
Figure emblématique du 
militantisme syndical, 
l’aide-soignante défend, 
depuis 1977, les intérêts 
des salariés de la fonction 
publique hospitalière 
au CHU de Poitiers. A 
dix mois de la retraite, 
Madame la secrétaire 
générale de la CGT-Santé 
lorgne désormais d’autres 
terrains de jeux, plus 
politiques ceux-là.

A force de ruer dans les 
brancards, elle s’est forgé 
la conviction que l’inaction 

était une tare. Et qu’il n’était de 
plus grande hérésie que de vivre 
sans combat. Le feu militant de 
Marie-Thérèse Pintureau brûle 
depuis plus d’un demi-siècle et 
n’a jamais eu d’autre âtre que la 
défense d’autrui. « Gamine, déjà, 
je disais merde à mes profs et 
me battais dans la cour d’école, 
dès que je sentais poindre une 
injustice. Il faut croire que j’avais 
ça dans les gènes. »
La « gamine » n’a guère grandi, 
mais le mètre 53 de la toute 
jeune mamie en impose. Dans les 
couloirs du CHU, qu’elle fréquente 
depuis… 1977, « la Marie-Thé » 
a la voix qui porte. Normal. Cela 
fait tout aussi longtemps que son 

engagement de femme libre a 
épousé le sacerdoce syndical. « A 
l’époque, raconte-t-elle dans un 
large sourire, je venais d’obtenir 
mon BEP sani-
taire et social. Le 
CHU m’a appelée 
pour effectuer 
quelques petits 
boulots de rem-
placement, avant mon entrée à 
l’école d’aides-soignantes. J’ai très 
vite été heurtée par les disparités 
de traitement qui sévissaient 
autour de moi. Je me suis fait 
aussitôt encarter à la CGT et n’ai 
jamais plus manqué à l’appel. »
Trente-six ans se sont écoulés. Et à 
travers eux, se sont succédé cinq 
directeurs généraux, tous passés 
à la moulinette d’une détermina-
tion sans faille.  « Je n’ai jamais eu 
peur de l’affrontement, bien au 
contraire, ressasse Marie-Thérèse. 
J’ai toujours eu l’obsession de 
défendre les intérêts de l’hôpi-
tal public, tant pour des causes 
individuelles que collectives. Mais 
jamais, d’Alix à Dewitte, je n’ai 
critiqué les hommes en place, 
seulement leurs décisions. » 

« touche Pas
à mes 35 heures »
Dans tous les services où à elle 
a œuvré (long séjour de Pasteur, 
médecine générale, hémodialyse 
-« un super souvenir »-,  hôpital 
de jour gériatrique), Marie-Thé-

rèse Pintureau a marqué son pas-
sage d’une empreinte indélébile, 
en s’investissant constamment 
dans l’amélioration des conditions 

de travail des pa-
ramédicaux. Son 
plus beau succès ? 
« Les négociations 
menées, contre et 
avec Jean-Pierre 

Dewitte, sur les 35 heures. On a 
travaillé comme des fous pen-
dant un an pour faire entendre 
notre voix et on a, je crois, bien 
fait les choses. Récemment, le 
directeur m’a dit, en rigolant, 
qu’un jour prochain, il faudrait les 
revoir ces 35 heures. « Tant que je 
serai là, lui ai-je répondu, vous n’y 
toucherez pas ».  » 
Les droits acquis survivront au 
moins à l’année 2014. Au-delà, 
rien n’est sûr. Car en octobre, 
Marie-Thérèse Pintureau rendra 
les armes. Adieu la Milétrie. 
Adieu, sans doute aussi, la 
grande famille cégétiste, où elle 
n’a « pas que des amis », mais  
« tellement de frères et sœurs ». 
Depuis 2010, année de sa mise 
à disposition pleine et entière à 
la cause militante, la secrétaire 
générale se cherche un succes-
seur. Il ne s’est toujours pas dé-
claré. Elle l’assure, elle ne fera pas  
« le coup de trop ». « J‘ai toujours 
pensé que pour bien défendre 
une maison, il fallait y vivre. Je 
ne suis pas certaine qu’il soit 

dans l’intérêt de l’hôpital qu’une 
retraitée continue à parler en son 
nom. »
Mais quand bien même devrait-
elle définitivement tourner la 
page, « Little big woman » ne 
rompra jamais la chaîne de 
l’engagement volontaire. « J’ai 
été, pendant dix ans, présidente 
des parents d’élèves de Beaulieu 
et suis toujours responsable du 
conseil de quartier. Partout où il y 
a des projets à mener à bien, des 
paroles à asséner, des douleurs à 
atténuer, je suis présente. Je ne 
vois pas pourquoi je ne continue-
rais pas dans cette voie. » 

« Je ne ferai pas  
de cadeaux à Claeys »
Comme son époux René, 
employé de la… Ville et grande 
figure de la CGT-territoriaux, 
Marie-Thérèse est une pure et 
dure de la lutte sociale et huma-
niste. « Nos ambitions auraient 
pu se télescoper, admet-elle, 
mais nous avons toujours su ne 
pas interférer avec nos projets 
personnels, nos carrières et 
l’éducation de nos deux filles, 
aujourd’hui âgées de 29 et 26 
ans. »
Elle hésite à l’évoquer, mais la 
sève de son combat permanent 
pourrait bientôt couler dans 
d’autres veines. Celles de la 
politique. A la demande d’Alain 
Claeys, elle a accepté de rejoindre 

sa liste pour les Municipales. 
Mais non sans contrepartie.  
« Il me connaît bien et sait que 
je ne lui ferai pas de cadeaux. 
S’il est élu, je voterai ce que je 
penserai juste et m’opposerai 
à tout ce qui ne l’est pas. Cette 
liberté de penser et d’agir, je ne 
la braderai jamais. » Une vraie 
ligne de conduite pour cette  
« grande gueule sans étiquette », 
qui s’est toujours placée à la 
marge des discours convenus 
et des salamalecs nauséabonds.  
« Vous savez ce que j’ai fait le 10 
mai 1981, à l’élection de Fran-
çois Mitterrand ? Eh bien, j’ai pris 
une carte du Parti Communiste. 
Il fallait, ce jour-là comme tant 
d’autres, que je me démarque. 
J’étais d’ailleurs la seule femme 
de la Vienne encartée PCF. Ça 
n‘a pas duré mais je n’ai rien 
regretté…  » 
Le temps n’est finalement pas 
si loin où l’enfant de Chauvi-
gny, dernière d’une fratrie de 
cinq enfants très tôt orphelins, 
jouait les redresseuses de tort 
à Salvert, chez les sœurs de 
Notre-Dame ou au collège 
Gérard-Philipe. 
La franchise d’hier est simple-
ment devenue une « ténacité 
hargneuse », que Marie-Thé ne 
cessera jamais d’afficher au fron-
ton de ses exigences. Comme 
une flamme immuable prête à 
éclairer le chemin des justes. 

Little big woman
face à face

Je n’ai jamais eu 
peur de l’affron-
tement, bien au 

contraire. 

Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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